
Metz HorizonsLundi 5 Mai 2014 MTZ 71

> Corny en page 9

Une super
fête
nature

Soirée
hip-hop
mercredi

> Rombas en page 12> Marange en page 11

Basket :
graine de
champions

Doucement Ixxel ! Rhhh, quelle brute
celui-là ! » Caroline sourit, son petit
staffordshire cavale comme un dingue

derrière Halley, le cocker anglais de Jessica. Et
voilà Griotte, labrador et chien guide
d’Alexandra, qui se mêle à la partie d’attrape-
moi-si-tu-peux. Les bipèdes participant à
cette sortie canine se sont contactés par
l’intermédiaire du blog de l’association
Balade ton chien. Certains viennent pour la
première fois, arrivés de Thionville, de Metz
ou de Nancy.

Temps magnifique au col de Lessy hier,
tout le monde est là, c’est parti pour la
balade ! Les chiens ont été détachés, chacun
cherche le meilleur copain pour l’après-midi.
Stéphane Tinnes-Kraemer est l’animateur du
groupe, à Metz où il revient régulièrement et
en Charente où il travaille. Il est comporte-
mentaliste, ancien éducateur de l’école de
chien-guide de Woippy, et surtout convaincu
de la nécessité d’apaiser les relations entre les
hommes et leur animal de compagnie. Le

mouvement Balade ton chien, qu’il a contri-
bué à fonder en 2004, est né à une époque où
on parlait beaucoup de chiens dangereux,
explique-t-il.

Jouer, se renifler, ou grogner
« La plupart des chiens sont compétents

pour vivre ensemble, et avec les hommes »,
dit l’animateur. Il explique qu’emmener pro-
mener son chien avec ses congénères permet
de former une meute, qui révélera les caractè-
res des uns et des autres. Mais pour cela, il
faut que les chiens soient libres de jouer
ensemble, de se renifler, de grogner, puis de
filer se planquer dans un bosquet s’ils sen-
tent qu’ils ont un peu trop agacé un congé-
nère. « Il faut accepter les séquences d’agres-
sivité. Elles permettent justement d’éviter que
les choses ne dégénèrent », explique Sté-
phane avec douceur.

Les sorties avec Balade ton chien reposent
sur un socle : la sécurité des chiens et celle
des promeneurs. « Les chiens sont sociables

et grégaires, de plus le groupe agit comme un
aimant : les chiens sans laisse reviennent à
leurs maîtres ». Un jeune couple s’est installé
sur un rocher. Severin considère sans crainte
Halley et Griotte qui viennent le renifler : « Je
pense que si ces maîtres laissent leurs chiens
en liberté, c’est qu’ils ont confiance. Alors je
suis tranquille ».

La promenade se poursuit sur les hauteurs,
avec une vue magnifique sur la Moselle. Au
loin, une promeneuse voit arriver le groupe,
elle rattache sa chienne, un staff. Le groupe
décide de s’écarter pour ne pas la déranger.
Mais le dialogue s’engage, et bientôt Ginco se
joint sans entrave aux jeux des autres chiens.
Elle taquine Ixxel, et les deux propriétaires se
découvrent, elles aussi, des affinités… et se
mettent à parler de la race de leur chien. Elles
feront un bout de la balade ensemble.

C. B.

http://baladetonchien.over-blog.com

ANIMAUX pour des relations apaisées entre les hommes et leurs compagnons

Balade ton chien
en toute liberté
Des chiens sans laisse qui jouent ensemble, des maîtres qui les observent sans leur donner
d’ordre : c’est l’esprit du mouvement Balade ton chien. Ils étaient hier à Lessy.

Ixxel et Halley sont déjà copains du club canins.
Sans laisse, les relations sont plus naturelles. Photo Karim SIARI

Griotte,
libérée de son

harnais de
chien guide,
ne s’éloigne

jamais
beaucoup de
sa maîtresse,

Alexandra,
qui discute

avec
Stéphane.

Photo Karim SIARI

On joue à se mordiller… et on se roule dans l’herbe !
Photo Karim SIARI

Ne pas oublier. Alors que
les derniers survivants de
la Shoah, ou leurs des-

cendants, disparaissent, le
Mémorial de la Shoah a entamé
une collecte de documents à tra-
vers toute la France. L’urgence de
la situation s’est imposée aux
documentalistes du centre à la
suite d’une rencontre avec Passe-
relles, un service d’écoute et
d’orientation du Fonds social juif
unifié.

« Ce service a été contacté par
quelqu’un en train de mourir,
raconte Lior Smadja, la responsa-
ble de la photothèque du Mémo-
rial. Elle avait une peur bleue de
voir ses documents disparaître. Il
y avait bien une collecte sur Paris
depuis des années, mais pas
ailleurs. Nous nous sommes dit
qu’il fallait faire quelque chose. »

Les documentalistes ont com-
mencé à se rendre dans différen-
tes villes françaises depuis le
mois de janvier. Ils seront à Metz
le 18 juin. À chaque fois, ils ont
rencontré des personnes qui
avaient des documents, papiers
personnels ou photos, qu’ils
voulaient sauver. « Soit ils nous
les donnent, soit nous les repro-
duisons à l’aide de scanner »,
explique Lior Smadja. 

Histoires personnelles
Il s’agit uniquement de docu-

ments personnels, provenant de
« rescapés », vu au sens large,
par exemple les enfants cachés
pendant la guerre, ou ceux sans
personne au sortir de la guerre.
La rencontre avec les documen-
talistes se fait sur rendez-vous.

Tout est archivé. Les photos
sont cataloguées et mises en
ligne au centre de documenta-

tion. Cela servira aussi bien pour
la recherche que pour le travail de
mémoire. « Il y a beaucoup de
documents inédits recueillis, des
choses qu’on ne connaissait
pas », observe la documenta-
liste.

Le Mémorial recueille les his-
toires personnelles qui accompa-
gnent ces documents. Des entre-
tiens ont lieu à chaque fois. « Ils
sont souvent très douloureux, dit

la responsable de la photothè-
que. Nous nous intéressons à
l’avant et l’après-guerre, aussi
bien qu’à ce qui s’est déroulé
pendant la guerre. Des liens par-
ticuliers se nouent. »

Récits douloureux
Elle a le souvenir d’une per-

sonne dont la famille avait été
déportée le 18 février 1944. « Elle
était née le 11 février, se souvient

Lior Smadja. Seuls son père et elle
ont survécu, elle ne sait pas pour-
quoi. Son père ne lui a jamais rien
dit. Son anniversaire n’était pas
fêté. C’est uniquement au décès
de son père qu’elle a retrouvé des
photos sur une étagère, avec
toute sa famille, sa mère en parti-
culier. Cette personne avait telle-
ment de questions. »

Les réponses ne sont pas tou-
jours disponibles. Mais en sau-

vant une par t i e de cet te
mémoire, ces documents répon-
dront peut-être, dans l’avenir, à
d’autres points d’interrogation.

Julien BÉNÉTEAU.
Le 18 juin, de 9 h 30 à
17 h 30, centre
communautaire, 39 rue du
Rabbin-Bloch. Sur rendez-
vous au 03 88 31 34 57 ou
au 06 88 11 73 64.

HISTOIRE alors que les derniers survivants disparaissent

Collecte de la mémoire
Le Mémorial de la Shoah sera à Metz le 18 juin pour reproduire ou recueillir papiers et photos personnels
des « rescapés » des camps. Un travail de mémoire collective, révélateur aussi d’histoires intimes.

Jeannine, Pierre
et Colette
Schillio en
vacances en
1931. Le
2 septembre
1943, toute la
famille est
déportée. Pierre
avait 13 ans. Il
sera le seul
survivant avec
son père Lucien.
Mémorial de

la Shoah/coll. Schillio

Où est la plaque ?
De : Daniel Pierson d’Augny.– Pourquoi

sur la plaque Allée Jean-Burger, n’y a-t-il pas de
renseignements à son sujet : Résistant mort
pour la France, par exemple. Pourquoi la route
menant au fort de Queuleu n’est-elle pas indi-
quée ? L’inscription sur la porte d’entrée a dis-
paru. A-t-elle été volée ou ôtée par précaution ?

DIALOGUES EN PAYS MESSIN

Jean Burger. Photo DR

CORNY-SUR-MOSELLE.–
Pendant que plusieurs centaines
de pompiers s’épuisaient à se bat-
tre contre la montre pour rempor-
ter le Firefighter challenge à Cor-
ny-sur-Moselle, les gendarmes
déployaient un autre type
d’effort, quelques rues au-dessus
du terrain de la compétition, pour
ramener un quinquagénaire à la
raison.

Collectionneur d’armes de
guerre, de sabres et de baïonnet-
tes des précédents conflits, cet
habitant de la rue des Basses-
Quemines s’est enfermé chez lui
samedi en milieu de journée.
Dépressif et alcoolisé, il a tiré un
premier coup de feu en l’air, apeu-
rant sa fille qui a donné l’alerte.

Un médecin domicilié dans la
même rue est sur place pour ten-
ter de le calmer. Les deux hom-
mes se connaissent bien et
depuis longtemps. L’un est le
patient de l’autre. Les forces de
l’ordre laissent aller le cours des
négociations durant lesquelles
l’irascible tirera à deux reprises,
sans viser ni blesser personne.

Enfin apaisé, le quinquagénaire
est appréhendé et hospitalisé
d’office à Jury où il se trouve
toujours. Les gendarmes ont mis
la main sur son arsenal afin d’en
vérifier la nature et la nécessité ou
non de démilitariser des pièces.

FAITS DIVERS
Coups de feu
en l’air
à Corny

Bien vaccinés ?
La CPAM de Metz et le Centre

d’Examens de Santé organisent ce
mercredi de 10h à 18h, rue de la
Fontaine à Metz, une journée
d’information sur le thème Vacci-
nation : où en êtes-vous ?
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